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Introduction
De  l’Ourthe...  à  l’Ourthe  famennoise

la Famenne, où elle prend le nom d’Ourthe

famennoise.

Au-delà de Durbuy, elle perce alors la roche

calcaire de la Calestienne, s'encaisse dans

le Condroz à Hamoir, et se jette dans la

Meuse en pleine ville de Liège. Longue de

175 km, l’Ourthe affiche une pente

moyenne de 2,5 ‰ : elle perd 2,5 mètres

d’altitude à chaque kilomètre.

L'Ourthe commence à Engreux, au lieu-dit

"les deux Oûtes", peu avant le barrage de

Nisramont. C'est là que confluent l'Ourthe

orientale, prenant sa source à Ourthe, 

village de la commune de Gouvy, et l'Ourthe

occidentale, descendant du plateau de

Libramont.

A Hotton, après une longue et vive traver-

sée de l'Ardenne, elle vient s'étaler tout en

douceur dans la dépression schisteuse de

Localisation de l’Ourthe famennoise dans le bassin versant de l’Ourthe



4 O u r t h e
f a m e n n o i s e

Une  rivière  lente  qui  serpente

Ayant patiemment creusé le schiste, roche

tendre issue de l'argile, l'Ourthe famennoise

déroule ses 24 km de méandres sur une

distance à vol d'oiseau de seulement 7 km.

La pente de ce tronçon n'étant plus que de

1,35 ‰ , la rivière cherche lentement le

chemin de la moindre résistance. Et ce n'est

pas nécessairement le plus court !

Elle entame son cours à la sortie de Hotton,

après la traversée encaissée d'une arête

calcaire.

A hauteur de Fronville, le lit majeur atteint

1.200 m de large.

Au cours des temps, la rivière s'est

déplacée latéralement de nombreuses fois,

élargissant constamment la vallée et y

déposant d'importantes quantités 

d'alluvions.

Entre Deûlin et Grande-Eneille elle présente

aujourd'hui plusieurs méandres successifs,

effectuant un retour en arrière de 180°.

Une dalle de schiste, posée quasiment à la

verticale et perpendiculaire au courant, a

offert une résistance telle à la rivière que

celle-ci a dû faire demi-tour afin de se

chercher une voie plus commode.
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C'est à la Barrière de Petithan que se 

termine l'Ourthe famennoise. Au-delà, elle

doit à nouveau se frayer un chemin dans le

calcaire. Au contact de l’eau acide, le 

calcaire se disssout, contrairement au

schiste qui résiste. Le calcaire ne laisse que

peu d'alluvions et génère des vallées plus

encaissées.

Le long des versants actuels de la plaine

alluviale, on observe des petits replats

étagés qui sont autant de témoins de

plaines alluviales antérieures, donc plus

élevées en altitude. Ce sont des terrasses

fluviatiles. Leur caractéristique est de

présenter des sols de type alluvial ce qui les

distingue aisément des sols des versants.

Sur l'Ourthe famennoise, leur origine est

estimée entre 70 et 100 millions d'années et

serait attribuée à un ensemble de

phénomènes tels que des soulèvements

tectoniques, la baisse par étapes du niveau

de la mer et les régressions glaciaires 

successives. L'essentiel de l'encaissement

des rivières ardennaises se produit vers la

fin de la  dernière glaciation, entre -20 et 

-10.000 ans1. Depuis, on estime l'encaisse-

ment additionnel à environ 5 mètres 

seulement sur l'Ourthe famennoise.

Quoiqu'il en soit, les terrasses fluviatiles

font aujourd'hui partie intégrante de la 

structure paysagère locale2. Elles sont

généralement utilisées comme pâtures.

____________________
1 Pour en savoir plus : l'Ardenne, essai de géographie
physique, Alain DEMOULIN, éditeur scientifique, 1995
2 Cartographie sur base de données de J.M. MARION ,
C.N.R.G. ULg



6 O u r t h e
f a m e n n o i s e

Chacun de ces biotopes nous offre ses par-

ticularités, tant du point de vue botanique,

que du point de vue de la vie animale, sans

oublier l'incontournable aspect paysager.

Les  grands  biotopes

Les trois grands biotopes présents dans

l’Ourthe famennoise sont : le lit mineur, le

fond de vallée et les versants. Le lit mineur

est   constitué de la rivière et des berges

(terrestres et mouillées). Le fond de vallée,

aussi appelé lit majeur, est la zone inond-

able en cas de crue. Les versants s’éten-

dent de l’extrême limite des crues à la limite

des plateaux.

En guise d’illustration, examinons les détails

d’une vue de la vallée prise de la passerelle

de Grandhan.

1. Versant - 2. Lit majeur de la rivière - 3. Berge 
herbeuse - 4. Lit mineur de la rivière - 5. Bancs de galets
déposés en aval du pont - 6. Accélération du courant

Versants

Fond de vallée

Lit mineur
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Le  lit  mineur

L’élément essentiel de la vallée est évidem-

ment la rivière elle-même. Son aspect se

modifie profondément au gré des saisons et

du débit.

1.Etiage (Grandhan)
2. Cours normal (Deûlin)
3. Crues de janvier 2003 (Pont de Deûlin)

4. Noue de Monteuville
5. Sur le chemin de Grande Eneille (hiver)

© Y. Delvaux
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LLaa  vviiee  ssoouuss  ll’’eeaauu......

Sous l'eau, c'est avant tout le domaine des

poissons. Ils naissent et grandissent dans

les frayères, pour finir au bout d'une canne

à pêche ou dans le ventre d'un prédateur

(cormoran, héron, martin-pêcheur...)

1. Hotu - 2. Truite de rivière - 3. Chevaine -
4. Ombre - 5. Brochet - 6. Moule Unio - 
7. Larves de libellules

Nous sommes ici en “zone à ombres" : cette

portion de rivière est caractérisée par une

pente moyenne faible, un fond caillouteux,

une profondeur inférieure à 1 m et une eau

fraîche. Bref, l'Ourthe famennoise dans

toute sa splendeur. Nous y trouvons princi-

palement truites, hotus, ombres, chevaines

et, dans les zones plus calmes, des 

brochets.

Enfin, sur le fond de la rivière, nous trou-

vons aussi tout un petit monde rampant,

comme les moules d'eau douce, les

écrevisses devenues bien rares, et de 

nombreuses espèces de larves.

4
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......  eett  ssuurr  ll’’eeaauu

C'est le règne des oiseaux d'eau. Nous

avons d'une part les hivernants, qui ne

nichent pas chez nous et remontent plus au

nord dès le printemps. Les plus communs

sont le grand cormoran et le harle bièvre.

Grand cormoran 
Protégé depuis 1979, mais malheureusement sans pré-
dateur naturel, il est fidèle à son lieu d'hivernage au
détail du dortoir près. Sur l’Ourthe famennoise, sa popu-
lation tend aujourd'hui à se stabiliser.

D'autre part, plusieurs espèces sont

présentes en permanence dans la région:

ce sont les oiseaux nicheurs. Parmi ceux-ci,

le héron cendré et le canard colvert sont les

plus fréquemment rencontrés.

Enfin, depuis quelques années, une 

nouvelle venue prend de plus en plus 

d’importance: la bernache du Canada.

Bernache du Canada

Héron cendré
Echassier au long bec, il pêche en rivière, mais ne
dédaigne pas les batraciens et les petits rongeurs. Il
niche en colonies dans le haut des arbres (héronnières). 

Canard colvert
Ce canard de surface, nichant dans les broussailles, est
l'espèce-souche de toutes nos variétés domestiquées.

© Ph. Noel
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DDeess  bbeerrggeess  éérrooddééeess......

Les berges délimitent le lit mineur de la 

rivière. Au cours des millénaires, elles ont

été modelées par le mécanisme de l'éro-

sion. Plus la pente de la rivière est faible,

plus l’érosion latérale est importante. La 

rivière se déplace donc petit à petit dans sa

plaine alluviale. Les multiples méandres de

l’Ourthe famennoise sont les témoins de

cette évolution.

Erosion latérale des méandres
Moulin d’Eneille
1. sens du courant - 2. forte érosion de la berge
concave : recul par sapement de +/- 1 mètre par
an - 3. avancée de la berge convexe par accumu-
lation de matériaux déposés et formation d'îlots
de galets.

A ce mécanisme général, viennent s'ajouter

des facteurs d'érosion locaux que sont:

- le piétinement par le bétail aux points 

d'accès à la rivière,

- la présences d’embâcles (amas de 

branchages ou de troncs déracinés) 

entraînant des modifications des vitesses 

d’écoulement des eaux,

- le creusement des

berges par diverses

espèces y installant

leur terrier (ex. le

ragondin, le rat

musqué...).
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......  eett  ccoonnssoolliiddééeess

De tout temps, l'homme a tenté de réduire

cette érosion latérale naturelle. La raison

n'a jamais varié : contrer la modification, si

pas la dégradation, des propriétés. C'est

pourquoi les berges ont si souvent été 

consolidées par la plantation d'arbres bien

adaptés à ce type de situation, en 

particulier des saules, des aulnes glutineux

et des frênes. 

Les saules sont bien connus pour leur

adaptabilité aux terrains humides ou

inondés. Nous rencontrerons surtout les

saules blancs, les pourpres, les saules 

fragiles et les saules des vanniers. Quant

aux aulnes, ils allient les qualités d'être

imputrescibles et quasiment indéracinables.

Depuis 2009, les projets européens “LIFE

Loutre” et “Riparia” propose aux agricul-

teurs une aide pour placer des clôtures le

long des berges et pour équiper les prairies

d’abreuvoirs pour le bétail. L’érosion due au

piétinement du bétail est donc progressive-

ment enrayée.

Vieux saules

Racines d’aulnes

Saule taillé en têtard

Frêne élevé
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DDeess  bbeerrggeess  fflleeuurriieess......

La relative stabilisation des berges, ainsi

que les inondations récurrentes, ont facilité

le développement d'une végétation florale

abondante et variée.

Sur les berges à talus marqué, nous 

rencontrons plus particulièrement l'achillée

sternutatoire, la salicaire et la lysimaque

commune, ainsi que l'épilobe hirsute.

Sur des berges en pente plus douce et

humides, plus riches en alluvions, ce seront

plutôt des iris jaunes, de la consoude, des

baldingères et divers joncs.

Les pétasites et la sagittaire ont quant à

elles les pieds dans l'eau.

Depuis quelques temps, les rivières arden-

naises sont touchées par le développement

anarchique de plantes invasives comme la

balsamine de l’Himalaya ou la berce du

Caucase. Plantes exotiques à fort potentiel

de développement, ces espèces concurren-

cent durement les plantes indigènes des

berges. Depuis 2007, des campagnes

d’éradications de ces espèces sont 

entreprises et portent leurs fruits.

Fleur de Pétasite officinal 

Salicaire commune et Reine des prés

Iris jaune
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......  eett  ffrrééqquueennttééeess  ppaarr  lleess  ooiisseeaauuxx

Nous avons d'abord les espèces radicale-

ment inféodées aux berges. Ce sont les

hirondelles de rivage et les martins-

pêcheurs. Tous deux creusent des terriers

en guise de nid.

Hirondelles de rivage © Wim Smeets

Nids d’hirondelles de rivage

Cincle plongeur © Ph. Noel

Martin pêcheur © Ph. Noel

Pigeons bizet

Certains oiseaux se partagent entre les 

cailloux qui émergent de l'eau et les taillis

qui bordent les berges, comme le cincle

plongeur (merle d'eau), des colombidés, et

des bergeronnettes (grise ou des ruis-

seaux).

Il y a enfin ceux qui vivent avant tout dans

les arbres de la ripisylve comme les tarins

de aulnes.

Bergeronette grise © Ph. Noel
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Le  fond  de  vallée
Au fil du temps, l'Ourthe n'a jamais cessé

d'élargir son lit majeur et de déposer, voire

déplacer, les alluvions issues de ce travail

de sape.

Régulièrement inondé, le fond de vallée

recèle de nombreuses mares et autres

zones humides, riches d'une flore et d'une

faune spécifiques.

Les mares naturelles, souvent proches de la

rivière, sont peu profondes, vaseuses et

couvertes de lentilles d'eau et de

nénuphars. Elles sont les vestiges d'anciens

lits de la rivière et sont régulièrement 

recouvertes par les crues.

D'autres mares, ayant généralement des

activités humaines pour origine, se 

caractérisent entre autres par des 

massettes et de la menthe aquatique.

Dans un cas comme dans l'autre, on 

trouvera sur leurs bords d'importantes 

stations de reine des prés, ainsi que 

d'épilobe hirsute.

LLaa  fflloorree  ddeess  mmaarreess

1. Massette à larges feuilles
2. Epilobe hirsute
3. Noue eutrophe à lentilles d’eau
4. Rubanier
5. Nénuphar jaune

1 2

3 4 5



O u r t h e
f a m e n n o i s e 15

LLeess  pprraaiirriieess  hhuummiiddeess

Les fonds de vallée, riches en terres allu-

viales, sont très largement destinés à la

pâture des bovins. Ils subissent régulière-

ment les effets des crues ou sont proches

de la nappe phréatique. Ces prés partic-

ulièrement humides se couvrent partielle-

ment de joncs.

Par endroit, les propriétaires ont choisi d’y

installer une peupleraie. De nos jours, tous

les individus de ces plantations sont issus

d’espèces hybrides. 

Enfin, certains prés moins soumis aux inon-

dations ou asséchés par drainage, sont

régulièrement amendés. Ils deviennent

alors très pauvres sur le plan floristique et

n'offrent plus le plaisir du colchique qui 

fleurit en automne.

Jonc épars Succise des prés Colchique d’automne

Pré humide à jonc (Monville)

Poivre d’eau
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LLaa  ffaauunnee  ddeess  zzoonneess  hhuummiiddeess

Sans nécessairement vivre dans la rivière

ou la mare, ces espèces en sont totalement

dépendantes. 

Herpétofaune
Composée essentiellement de grenouilles

rousses (abondantes) et vertes (nettement

plus rares), de tritons qui peuvent se 

contenter de milieux aquatiques simples

comme les ornières et les flaques, et de

salamandres terrestres. Ces dernières n’ont

de rapport à l'eau que pour la ponte des

œufs.

libellule : la cordulie à corps fin.

Enfin, parmi les nombreux papillons,

relevons en particulier le joli damier de la

succise, typique des prés humides à 

succises. Lorsque cette fleur disparaît par

excès d'amendements, le papillon disparaît

également.

1. Triton alpestre 
2. Grenouille verte 
3. Salamandre tachetée 
4. Caloptérix éclatant 
5. Cordulie à corps fin © JP Larue

1

2

3

4

5

Entomofaune
C’est le monde des

insectes, ici plus 

p a r t i c u l i è r e m e n t

représenté par les

libellules et les

demoiselles.

A côté des agrions

plus communs,

l'Ourthe famennoise

compte également

une espèce rare de



O u r t h e
f a m e n n o i s e 17

Oiseaux

Grande aigrette © Ph. Noel

Le vanneau huppé, très grégaire, vit en

grandes troupes. On le reconnaîtra à la

huppe spectaculaire sur le sommet du

crâne. Son claquement d'ailes caractéris-

tique, semblable au son que faisait jadis le

van dans les mains du vanneur de blé, lui a

valu ce nom. Il ne migre qu'en cas de froid

intense.

Hivernant régulièrement dans nos régions,

la grive litorne vit aussi en troupe, quelques

fois avec des grives draines. On les rencon-

tre généralement pâturant dans les prairies

bordant la rivière, mais aussi sur les ver-

sants.

Récemment réapparue sur l'Ourthe famen-

noise, la grande aigrette est également une

hivernante.

Dans la ripisylve, on rencontre quelques fois

le gobe-mouches gris.

Enfin, signalons encore la présence d'une

nouvelle venue, l'ouette d'Egypte. Depuis

plusieurs années, elle est en cours d'exten-

sion en Europe continentale. On la trouve

tant sur l'eau que dans les prés.

Vanneau huppé © Ph. Noel Ouettes d’Egypte

Grive litorne © J. Fouarge

Grive Draine © J. Fouarge
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Les  versants  
Les versants de l'Ourthe famennoise sont

essentiellement couverts de prés et

bocages sur les pentes douces, et de mas-

sifs forestiers sur les pentes plus pronon-

cées.

Ces derniers, composés soit de chênaies-

charmaies, soit de plantations de résineux,

n'offrent qu'un petit assortiment floristique.

Il en va tout autrement des espaces ouverts.

Les digitales pourpres, les épilobes en épi

et autres œillets des chartreux, contrastent

avec les tons clairs de la molène noire, du

silène penché et du dompte-venin.

Quand aux friches et bords de chemin, ils

nous offrent le cabaret des oiseaux, les

"plaque-madame" et les incontournables

coquelicots et grandes marguerites.

1. Digitale pourpre - 2. Epilobe en épi - 3. Molène noire - 4. Oeillet des chartreux - 5. Cardère sauvage (Cabaret des
oiseaux) - 6. Grande marguerite - 7. Bardane commune (“plaque-madame”)

1

2

3

4

5 6 7
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Les versants se caractérisant par un

ensemble de petits biotopes parfois très dif-

férents, nous y découvrons dès lors une

faune tout aussi variée.

Du côté des oiseaux, le pouillot siffleur, les

pics épeiche et les pics verts sont très

présents. Moins répandu, mais tout à fait

typique de la Famenne,  le pic épeichette

est le plus petit de la famille des pics. A

peine plus gros qu'un moineau, il fréquente

surtout les cimes des arbres.

Parfois on y aperçoit aussi un grand rapace

planant bien haut, la queue se terminant sur

une barre creuse. C'est le milan royal. 

Pic épeiche © Ph. Noel

Couple de Milans royal © Ph. Noel

De nombreux insectes

animent les espaces

herbeux : papillons,

bourdons, carabes,…  

Mais ici aussi, un sujet

spécifique à la

Famenne mérite notre

attention : le criquet

ensanglanté, ainsi

nommé à cause des

lignes rouges sur ses

pattes arrières. 
Criquet ensanglanté

Dans les zones rocheuses ou dans les

vieux murs, nous trouvons notamment le

lézard des murailles. A la lisière des zones

boisées, c'est le règne des escargots, cher-

chant l'humidité de la couche d'humus.

Pentatome rayé

Enfin, en ce qui concerne les mammifères,

l'abondance du chevreuil et du sanglier ne

doit pas faire oublier renards, blaireaux et

lapins de garenne.

Lézard des murailles
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De  vastes  paysages

Le paysage est l'image de notre cadre de

vie. L’Ourthe famennoise ne lésine pas sur

le sujet ! Elle se distingue par de vastes

envolées au départ des hauteurs, autant

que par de jolis points de vue rapprochés

dans les fonds de la vallée.

Elle les conservera sans doute, car le 

législateur wallon a pris de nettes disposi-

tions* en faveur des points de vue 

remarquables (PVR) et des périmètres

d'intérêt paysager (PIP).

La carte ci-contre montre toute l'étendue

de la nouvelle carte PIP qui relie Melreux

à Petithan et qui localise les principaux

points de vue retenus.

Cette qualité de paysage, nous la devons

en partie au faible taux d'urbanisation,

surtout en ce qui concerne la partie de la

vallée en aval de Noiseux.

________________

* CWATUP, articles 40, 452/20 et 452/22

Prés inondables à Deûlin

Berge limoneuse à Eneille
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Natura  2000
Natura 2000 est un réseau de sites pro-

tégés car des espèces et habitats jugés pri-

oritaires à l’échelle de l’Europe y ont été

recensés.

La vallée de l'Ourthe entre Hotton et

Barvaux-sur-Ourthe fait partie de ce réseau

(réf. 34003). Déjà classée “Zone Spéciale

de Conservation” (ZSC), elle regroupe

l'Ourthe famennoise, alluviale et schisteuse,

de Hotton à la Barrière de Petithan, et

l'Ourthe calestienne, encaissée et calcaire,

de l'aval de Petithan jusqu'à Barvaux.

Ce site a été proposé pour faire partie du

réseau Natura 2000 en vertu de la présence

de certains habitats et de certaines

espèces.

Les Habitats concernés sont : 
- les rivières à renoncule flottante

et à étoile d'eau,
- les mégaphorbiaies hydrophiles d'ourlet,
- les pelouses maigres de fauche,
- les chênaies pédonculées ou chênaies - charmaies,
- les aulnaies - frênaies alluviales.

Les espèces concernées sont entre autres : 
- le martin-pêcheur (cfr. page 13), 
- la bécassine des marais, 
- la pie-grièche grise, 
- le chabot, 
- la cordulie à corps fin (cfr. page 16),
- le castor...

Castor © Ph. Noel

Chabot
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Itinéraire  proposé  :  
bbaallaaddee  eennttrree  MMoonnvviillllee  eett  FFrroonnvviillllee
Rejoindre Monville (commune de Hotton),

quitter la N898 et entrer dans le petit village:

parking et point de départ au panneau d'ac-

cueil touristique.

La balade débute le long de l'Ourthe, à la

"Goffe des Allemands". Observons les libel-

lules dans la végétation rivulaire. Nous tra-

versons ensuite la vaste plaine alluviale, ici

à sa largeur maximale. Le chemin est

régulièrement bordé de quelques superbes

chênes pédonculés, typiques de la

Famenne.

Puis nous arrivons au village de Fronville

qui, tout comme les localités voisines de

Monville et Monteuville, témoigne par le suf-

fixe -ville du passage de l'antique chaussée

romaine Tongres-Arlon. A cette époque,

Fronville s'appelait " Fredonis Villa ", la

ferme de Fredon. Observons la combinai-

son caractéristique brique-calcaire dans de

Départ : Monville (Hotton)

Longueur : 4,5 km

Parcours aisé, accessible aux moins

valides et poussettes. Convient aussi 

aux vélos.

Avertissement
Lors d'une importante crue de la rivière, une partie du parcours pourrait être impraticable.

nombreuses constructions, dont l'église néo-

gothique (1878).

Le retour vers Monville s'effectue à l'écart de

la route nationale, en milieu agricole, et

passe par la jolie ferme de La Villette.
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Le Contrat de rivière Ourthe (CRO) est l’en-
gagement de ses signataires à  travailler
ensemble pour la rivière et ses abords. Il
s’inscrit dans une logique de développe-
ment durable.

Il regroupe une soixantaine de partenaires:
25 communes, la Région wallonne, les
Provinces de Liège, Luxembourg et Namur,
diverses associations regroupant les
usagers de la rivière, des pêcheurs aux
agriculteurs, des professionnels du
tourisme aux protecteurs du 
patrimoine naturel et culturel, des industriels
aux riverains.

Douze années après la première réunion du
comité de rivière (16 décembre 1998), plus
de 1000 actions ont été réalisées, de nou-
veaux partenaires nous rejoignent et tous
s’engagent pour trois années supplémen-
taires.

Le programme 2011-2013, c’est 539 actions
pour l’amélioration de la qualité de l’eau, la
lutte contre les inondations, le développe-
ment durable, la protection de l’environ-
nement et du patrimoine “aquatique”,
l’amélioration de l’information et de la con-
certation dans le bassin.

L’Ourthe  -  “sous  contrat”  depuis  1998

LES 7 OBJECTIFS DU CRO

1. Poursuivre l’amélioration de la qualité des

eaux de surface pour en garantir la multiplicité

des usages. 

2. Déterminer un ensemble de mesures afin

de diminuer les dégâts dus aux phénomènes 

d’inondation. 

3. Développer les activités économiques et

le tourisme dans le respect du milieu aqua-

tique et des ressources en eau. 

4. Protéger, restaurer et mettre en valeur le 

patrimoine naturel. 

5. Protéger, restaurer et mettre en valeur le 

patrimoine culturel lié à l’eau. 

6. Améliorer l’information et la concertation

entre les différents usagers de la rivière. 

7. Mettre en place les moyens nécessaires

pour assurer le suivi du Contrat de rivière.

Vous souhaitez y contribuer ? Vos idées sont les bienvenues. 
Pour de plus amples renseignements, contactez-nous !


